
Aujourd’hui plus que jamais, l’activité artistique 
dans toute sa richesse est d’une importance 
fondamentale pour la personne humaine : l’artiste 
est aussi bien un homme de la matière qu’un 
guetteur de l’invisible qu’il cherche à rendre 
accessible. Transformant la figure de ce monde, 
il est celui qui unit « l’intelligence et la main », 
comme le soulignait déjà Aristote. Comprendre 
l’homme réalisateur, inspiré, travailleur et inventif, 
ouvre des horizons qui nous apprennent à 
retrouver le sens de la grandeur de l’homme au 
cœur de l’univers dans lequel nous cheminons en 

quête de la vérité.
L’itinéraire philosophique proposé ici est le fruit de 
rencontres amicales qui ont eu lieu à Venise entre 
philosophes, artistes et savants de nombreux pays. 
Ce qui fait l’unité de la complexité vénitienne, 
c’est la lumière, toujours changeante et pourtant 
si caractéristique. Certains détestent Venise, pour 
ce qu’elle fut et pour ce qu’elle est : une Babylone 
devenue une vieille rentière du tourisme de masse. 
D’autres la célèbrent pour ce qu’elle demeure : 
un miracle vibrant de lumière, dans une fragilité 
devenue celle de notre monde tout entier.
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Philosophe, M.-D. Goutierre a enseigné cette discipline pendant plus 
de vingt ans en France et à l’étranger. Il consacre désormais sa vie à la 
recherche de la vérité et à l’écriture.
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Au fil des pages…

Quatrième de couverture

L’artiste et le philosophe se rencontrent dans la 
mesure où l’un et l’autre cherchent la vérité : cet 
invisible caché derrière le miroir du monde. Homme 
d’expérience sensible, travailleur acharné en quête 
de la nouveauté jaillie de l’inspiration, l’artiste 
dévoile et magnifie la noblesse de l’être humain 
et la splendeur de l’univers. Aussi le philosophe  
cherche-t-il toujours à mieux comprendre la richesse 
de cette dimension fondamentale de la personne 
humaine.

Surprendre le miracle de la lumière dans les détours 
de la complexité humaine est bien ce qui anime le 
philosophe et l’artiste. Puissent les quelques étapes 
proposées ici sur cet itinéraire, permettre à ceux qui 
s’engageront sur le chemin, de s’étonner toujours 
devant l’être humain et de se renouveler dans 
l’amour de la sagesse.

Richesse et pauvreté

Nous avons souligné que si la recherche 
philosophique de la vérité se développe dans la 
diversité des facettes de l’expérience humaine, 
elle comporte aussi une profonde unité. Il 
est intéressant de nous y arrêter brièvement. 
Dialectique ou analogie ? L’unité de la pensée 
philosophique peut être conçue de deux 
manières. Si la dialectique réalise l’unité par 
la méthode, ce qu’affirme déjà Platon, la 
découverte de l’analogie par Aristote renverse 
totalement la perspective. En effet, l’analogie 
comporte deux aspects : le primat de la diversité 
et, dans cette diversité, la découverte d’un ordre, 
d’une unité plus profonde.

L’expérience est source d’un renouveau 
constant dans l’attention aux différences, aux 
nuances. Au début de la Métaphysique, Aristote 
souligne que c’est par le sens de la vue que nous 
vient le plus la connaissance des différences. Si, 

au-delà de l’utilité, nous aimons voir pour voir, 
l’attention gratuite au visible nous manifeste une 
foule de différences, une diversité sans limites : la 
lumière n’est jamais la même, les couleurs dans 
la lumière sont d’une variété infinie… L’univocité 
de la pensée dialectique ne saisit pas cela : elle 
absorbe la différence, elle ne voit pas la diversité 
pour elle-même et la simplifie.

L’expérience sensible, externe, nous conduit 
dans la diversité. On peut donc être tenté de 
se dire que rien n’est stable et de se réfugier, 
par peur, dans l’unité de la méthode et du sujet 
connaissant. Pourtant, au lieu de chercher à 
maîtriser la diversité, il faut d’abord reconnaître 
que celle des qualités nous éveille constamment, 
suscite l’admiration, l’étonnement, et nous 
repose en nous mobilisant par sa singularité. 
Ce qui fait l’unité de cette diversité des qualités 
sensibles, c’est la réalité existante elle-même qui 
possède ces qualités : « Ceci que je vois, que 
j’entends, que je touche, est ».


